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ltur salle à manger à un demi-wmètrt LES JE UX CESPRITa. &ep e de hauteur; on se croirait alors, -puý ý . y
Questiý)n a histoire

(ý14y'-Xext-the-Sea, (Ang.), rait il à VeniÉe,ý,',car les barques sil-
Io .nnent la grande rue, et les cada-. Donnéï lé no e ce personnage..

primicr,ýft le tour dumonde"ý'septembre, IcA4. qui levresdu bétail:noyé, ainsi que I'arneu-

Chers petits amisýje n'ai garde blement dés rev-de-chaussées flot-à Nýt"

garde'de vous oublier bien que ma tcnt à la surface. de canal improvisé 1 Pourquoi nos piédsý sont-ils froid"
plume soit restée inerte durant ces L'église prudernÉient construiW sur d 'otre'-tête esi Il en
charmantes semaines qui relient une hauteur, està l'abri des flôîs tý

l'été à l'automne.... non pas que je c est une des'plus anciennes de§ ené; et ne se-
me trouve aux prises. avýçc le monde virons. mange pu?
nlondaia dans quelque plage bruyan- Il est bîeyÉ:triste de voir daÙs ces uel est le 'sens qu'on pouvaitte. Bien,ýau contraire, c'est dans un parages tant d'églises belles et Soli- Q

ajouter aux: cinq':autres?
coinper4u et, grâce: à,Dieu encore taires, situées eix pleine campagne

ignoré des touristes, que le. suis ve- et apparemment délaissées et e
nue jouir de ce" Dolce far niezte 'l, paroisse.' Elles è IM d'Es"
si cher aux Italiens. La seule dis- réformation, et le temps .6emble Chuade
iraction en ce sonwolent village, avoir conservé dans toute leur beau-' Sans ma queu.e.on me trouve ou -2 u-
qui date, de l'an mille, est la pêche té ces montinienti vénérableâ dé la blime quý stup ide;
aux,4rabess ety d'où, je vous écris vieille foi 1 La fraîcheur dti soir se.:Avec elle,,j.e,,suis uri traitrc',, un,.ho-
sur la. grève sablonneuse,, j aperçois faisait déjà sentit lomisque jeý quittâi micid 'o.

de mer,' ballottés Cley-cette minùséulè «Venise dules vieux loffl. c . Rép.-Style4,ýl'
dans leurs frêles barques, à la re- Nord---ý,-t le feuillâge t6ûeu dès fô-; Ont répondu... Xucile.L'I-Ieureux,,
cberee: d«ý " crab-potai :rêts se d6tait des Uýkýdù couchent. Québec; jýIpbon5iàc Feu i .Il .ç 4'a v -

-qui reposent par: Les collines et les bandes couvertes qde giasids pièges, tomile, e -RiNiý.-E UT, 1,
'w des bois, Trois

centa!neý JUa surface des flot& Mais, dé genêts et de bruyère, mý rappe-.1reg - cygne blanc, Olive G. juliette,
tandis4ue je cause avec vous, la ma- laient la Cglédonie. ]Puis au feý V. "Francin:,eet Adriemei MontréaL <:-
rée monte-tou jours, et, bien*: élle d'un, vallon boisé, tout.:près de ý la., istoireý du Çanada. Nommez les .. ....
menýrahîre;ý elle gronde sourdement, geève, apparut1gxýuinc de Weybour-.1 deux cav»es:qui. retardèrent les pro-,
à m,*,pieds, et semble dire Ote- tý Priory à démi caçhée.1r,.ous son ý1grès dé Jaý colonie à 'ses débuts.
toi que Je'm'y mette 1 ",C'est qu'elle inanteau de lierre. Le village.dM mê-., .-képr-7Éirmiles causes qui retar-de, cette 
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est perfi es proe4s 4e- la colonie, à..
comme Je vais vous le prouver toût prlians " abordèrent la, -Grande-Bre- ses d4it deux

ýsignaýns Ieý prit- Àý 1à lheure tagne, dans la esý.4g p'; cipalts.- 9 meurs lis des Iroquois
Dernièrement, je fis une excursion Le vie, mes c vous le t le'gý:rî' s e quiand tort de -Cqm QUI

séý d t. 1 1 , ï.
(marécages salés) saurez plus tard,' e týàPô ne songéaux sait marshes t quà leurs intérêts

q eýt6Ùr 11làke luttes péniblëw, -et, dë dbilltl'ibTis
ui ën pittoresque v comnierclaux.

de Ciéy-14ext-the-Ses', 'le rendez- amèresp ÉÙ»sl'la';Ûostàlgie dtt'pïàm Ont àýrâlidÇtÔnIle r,3ep9esesý:.
eintres à la rônde. vous saisit en présence des ruW Érois-Rivièret;. cy-irous de tous -les p

de vastes dunes dýùn âge écdùlé-: Ah 1 -si Ies'Piiýrréâ b4h Or, Juliette,
ces mar6mKes sont gne c'. ve... Ale

pouvaient seulerrfènt ýpà'rIér, et
fertiles, 4.4t, fwF en.vahit, conipiè Adrieýne b4tiW, Oeorges Émile
ternent iri5rÎ ê ÎÈ Înîýëe W hàute, arbres centenaires -raconter Ïbtît k c, L&toliàç"
et qàilqlâd fôii Îiéthe- etle- WàýValàc ont ils mit'êt6'téWdlns, que dé Acad

trn te dêýoàe

l'an
petitý,tmrg de: Talthou»: durent ft ý'r, LiÉbÉl;.
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